
• Conditions de participation:
- 90 € pour la journée

- 85 € pour les membres de l’Alfest, l’Aforcump, 

FSTSS, ISTSS, ESTSS

- 20 € pour les étudiants de moins de 26 ans sur 

justificatif

- 150€ formation continue, 120€ par personne à 

partir de 5 personnes

- Chèque à l’ordre de « Alfest » (adresse ci-dessous) ou 

virement

- Date limite d’inscription: 31 octobre 2025

- Informations:
• Carole Damiani

• PAV / Alfest – 12 rue Charles Fourier - 75013 Paris

• Mail: trauma.alfest@gmail.com

• Site: www.trauma-alfest.fr

• Lieu de la journée scientifique:
Ecole du Val de Grâce

Amphi Rouvillois

1 Place A. Laveran – 75005 Paris

M° Port Royal – Bus 91

ALFEST

Association de langue française pour 

l’étude du stress et du trauma
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«Trauma et fascination: 

obstacles

aux soins et à la réparation»
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«Trauma et fascination: obstacles aux soins et à la réparation»

Le traumatisme arrête le temps et fige le mouvement, laissant le sujet saisi dans l’anomie de l’effroi. Mais cette suspension

apparente s’accompagne d’une pulsatilité nouvelle : la réapparition de l’image térébrante au rythme du syndrome de répétition

scande désormais la vie du sujet. Ce qui revient n’a pas la consistance d’un souvenir que l’on pourrait intégrer à un récit ; il s’agit

plutôt de la fixité d’un corps étranger, d’une image pétrifiée qui impose un arrêt dans la chaîne signifiante. Le réel insiste, à la

manière d’un disque rayé, autant trace du trauma qu’obstacle à toute transformation.

De cette tension entre fixité et retour du même, surgit la fascination : non pas une curiosité tournée vers l’extérieur, mais une

capture qui méduse, cloue le regard et interdit l’élaboration, tout en exerçant une force paradoxale d’attraction. Dans la clinique,

elle se présente comme un contrepoint à l’angoisse, produisant un attachement au trauma qui complique singulièrement le travail

thérapeutique. C’est pourquoi François Lebigot insiste sur l’importance d’une prise en charge précoce, avant que cet attachement

ne se consolide.

Les soignants ne sont pas exempts d’être eux-mêmes saisis. Dans l’urgence, il arrive qu’ils soient happés par une proximité trop

immédiate avec l’horreur, ou séduits malgré eux par ce qu’elle donne à voir : pris dans l’image, captés plus qu’ils ne choisissent,

ils cessent alors d’occuper leur place et partagent les rets qu’ils voulaient desserrer. À ces dérives s’ajoutent d’autres obstacles,

qui viennent entraver l’action des professionnels autant que le parcours des sujets traumatisés. Certains sont intimes : la honte,

par exemple, où le sujet se découvre assigné par le regard de l’Autre, arrêté dans une image insoutenable de lui-même, réduit au

silence. La collectivisation du traumatisme pourrait sembler offrir une issue, mais l’appartenance à un groupe – qu’il s’agisse

d’associations ou d’autres formes du collectif – si elle permet initialement de stabiliser une identité mise à mal, peut aussi

contribuer à réduire l’individu à une identité partagée. Ce qui se donne comme reconnaissance peut alors se payer d’une dilution

du sujet dans son symptôme, qui, là encore, ne favorise pas l’émergence d’une parole singulière.

D’autres difficultés tiennent aux dispositifs mêmes qui encadrent la prise en charge : procédures médico-légales, temporalités

administratives ou judiciaires, dispositifs de reconnaissance. Tous imposent leur rythme et leur logique, au risque de contrarier le

temps psychique : parfois en venant faire répétition, comme lors des expertises ; parfois en étirant leur résolution sur un temps

long qui interdit au sujet tout mouvement préalable ; parfois aussi en manquant leur fonction symbolique de reconnaissance et en

ouvrant la voie à la quérulence, où le sujet se perd en multipliant les griefs dans une parole sans appel. Enfin, la technique

psychothérapeutique elle-même, fascinante par sa promesse de maîtrise toute scientifique, peut renforcer ce danger : réduire

l’expérience à une donnée, à une mesure, là où il s’agirait plutôt d’accompagner un travail singulier.

Finalement, explorer la fascination et ses obstacles, c’est interroger ce qui, dans le traumatisme, empêche le mouvement autant

qu’il l’oriente. C’est reconnaître la puissance d’arrêt du trauma, mais aussi penser comment, à partir de ce point de butée, il est

possible d’ouvrir un passage. Car si le traumatisme ne s’efface pas, le repérage de la fascination, au lieu de condamner à la fixité,

peut alors devenir le lieu d’une transformation.

C’est cette tension que cette journée voudrait explorer : comment entendre et reconnaître la fascination sans s’y laisser prendre,

comment repérer les obstacles qu’elle dresse sur le chemin du soin, et comment, malgré eux, penser les conditions d’une déprise

et d’une réparation.

Emeric SAGUIN



«Trauma et fascination:

Obstacles aux soins et à la réparation»

8 45 – Accueil des participants et ouverture

Présidence: Humbert Boisseaux & Etienne 
Vermeiren (Président et vice président de l’Alfest)

9 00 – Ouverture

9 15 – Bertrand Lahutte ( Psychiatre, Professeur agrégé 

du Val de Grâce, Chef de service de psychiatrie, 

HNIA Bégin) : «Approche clinique de la 

fascination».

10 00 – Nathalie Prieto (Psychiatre, référente nationale 

CUMP, référente CUMP régionale, Lyon) «Les 

intervenants de l’immédiat et fascination». 

10 45 – Pause -café

Présidence: Emeric Saguin & Gilbert Vila 
(Administrateurs de l’Alfest)

11 15 – Clotilde Leguil (Psychanalyste, Docteur en 
philosophie, Professeur au département 
psychanalyse, Université Paris 8), « Se déprendre 
des effets du trauma: un pari psychanalytique »

12 00 – Les flashes de l’Alfest - Jean-Michel Coq: 
Présentation d’ouvrages ou d’articles (thématique 
de la journée ou actualité du trauma)

12 20 – Pause – Repas libre

Présidence: Marc-Paul Sebastiao & Marie-France 
Steinlé Feuerbach (Administrateurs de l’Alfest)

• 14 00 – Elodie Schortgen (Avocat, Barreau de 

Paris) & discutant Yoann Loisel (Psychiatre, 

psychanalyste, responsable d'une unité de soins 

pour adolescents, Institut Mutualiste Montsouris, 

Paris) , « Parcours juridique et parcours de soins: 

accélérations et ralentissements »

14 45 – Vanessa Wroblewski (Psychologue 
clinicienne, service de psychiatrie HNIA, Begin –
Psychanalyste, ECF)– «La technique comme 
obstacle au traitement : Illustrations cliniques »

15 30 – Pause

Présidence: Jean-Luc Viaux & Muriel Katz 
(Administrateurs de l’Alfest)

16 00 – Table ronde animée par Cindy Hubert, 
journaliste : Denis Salas (Président Association 
Française pour l’Histoire de la Justice, Paris); C. 
Damiani & N. Prieto «Le statut de victime: soutien 
ou entrave à la reconstruction ».

17 00 – François Ansermet (Psychanalyste, 
Professeur honoraire, Université Lausanne & 
Genève) – « Sortir du trauma: perspectives de 
travail »

17 30 – Conclusions et informations diverses Gilbert 
Vila – Carole Damiani

Stand Librairie



BULLETIN D’INSCRIPTION

Journée scientifique de l’Alfest – Trauma et fascination
• Nom……………………….……Prénom……………..

• Adresse…………………………………………………
……………………………………………………………
……………………………………………………………
……………………………………………………………
……………………………………………………………

• Téléphone………………………………………………

• E.Mail……….……………..…………@.….................

- Règlement par chèque (ordre = Alfest): A adresser à:

C. Damiani – Paris Aide aux Victimes (Alfest)

12 rue Charles Fourier – F-75013 Paris

- N° Siret, code APE – N° Iban pour les 
virements 

- N° Siret: 494 659 188 00010 – APE 913E

- N° Formateur: 11 75 42318  75

- N° Iban pour les virements :  FR76 1010 7001 
7100 3107 1136 430

- Bic: BREDFRPPXXX

- Précisez toujours le N° et la date du virement:

…………………………………………………………………

…………………………………………………………………

- Informations:

Mail: trauma.alfest@gmail.com

Site: www.trauma-alfest.com

• Inscription à la journée scientifique:

• Cochez la case correspondant à votre 
règlement:

–  90 € Journée scientifique  

–  20 € Etudiants* : journée scientifique seule

–  85 € Membres* de l’Alfest, l’Aforcump, 
FSTSS, ISTSS, ESTSS

–  150€ convention de formation continue; 
120€ par personne à partir de 5, soit: 
……………….€ 

– (joindre obligatoirement la liste des 
personnes)

* Sur justificatif (carte d’étudiant de moins de 26 
ans, cotisation à jour…)

Pour les personnes qui souhaitent adhérer à 

l’association et devenir membre bienfaiteur (60€): 

Bulletin d’adhésion sur le site (l’adhésion ne donne 

pas droit à la gratuité aux journées de l’Alfest –

Tarif préférentiel de 85€) 

mailto:trauma.alfest@gmail.com
http://www.trauma-alfest.com/

